
nîard et l)uprat guliidient la trouée
peýrceý sur lat riviè'ret de4 lat ('hite,.

ILe oentre estit" )ccupé, par Ile ler
B~ataillon do Borr ' , pa r ce-1fl deq
Iloyal-Rouissillon e't par Ile reste des
pique-ts du1 Chevalier deIlévs

La Reine, Béarn et Gynedfn
dlait-nt lat droite, eýt daniis la pline e1n-
tre- llecapeen deette d]roiteý et
Ila riviè-re deutFédrc on avait
po.sté lv., Trouipes dlaColoiei et leýs
Canladins rernhs pus ar de,
afiattis. Danslý touIt le, fronit d( ]l h-

gne chquebataillon avait drir
Iluy u;ne comlpagnieW de gndir t
un piquet en rsvetant pouir sou1-
teniir leuir I atadlon qule pour se, pu)s-
t4er où il seatncsar.Lehea
lier deoéi futcag do la droite',
le sieur dcl Bourlamlaque dIe lat ý,u-
chie, le marquis d14 Mlontualmn s4. réser-
Va le cnrCette dipsto régl

austtau travail ; partie, fut ocu-
pée à erfectonnerlbtttis, le reste

à costrireles dexI lttvriv.s men-
tionée cydesuset uneii redoute qui

devait encore protégerr lat droite.
1-4 matin de cej jouir, le colonel

Jhonson arriva à lameagas
avec 3(msuaeslhcase e
cinq nations et îe calpitaine Jacob- il
avec 150 aultres. Btienti)t apriès no(us

lsvîies, ainsi que quelques trouipes
léosur une montagnie. quli est

visàisd Carillon det l'auitre té
de lat riviière (de lat ChùÀtv. Ils firent
même une gýrandefuilad qui ni'«in-
te-irrmpit pas, leq travail, on ne1 liS'al-
musa pas àyrépondIre.

A mnidy td ,lameagas
d14nno;i~r nous. Les4 comipagnies

de<renaldiers, le Volontaires, lesý
gardesý4 avnéssirpirn n lion-

neodeetrnet danls la ligýne.
Aut moment mémeim et au sigtnal conb-
venu totets les, T fue urent à

r fut laprmir attal-
Ilix eoloniý dlonit l'un'
tournerr lertrnhe-n

t so0us le feu du1 Régiivet
1 'auttreý dirigea wgs et-

i saillant entre Languei-
-yle centre où était
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que - n t iné ilqiii t4 n nl, Ue'11 trý isie

lat droitle entre Béaril et la ite
csdifféren1,1tes colonnels é taienýtti'
inéée d leulrs truv éèe t

nIlilleurs tireurs, lesquels, couverts
parr les areont fait Sur nbols lf,

feu le plus meurtrier. Au omene
etdel'affaireqequsBrgse

ponitons partis de( i 'la hte .an
renIt nj vuie deCaon a ion

conenace esvolmntire-is de Beor-
nlaril et D)uprat qile soutvnit le I Siur

de Pnthaièsà la tè-te d'une cin
pahýg ild grendie(lrs et d'uni piquet

cile koya- Iufil et quelqueos
coup11S deý carions tir-"'s dui Fort les>

foIèen ,d se retirer.
Ces iffrenes ttaques furent

peqetout larsmidyv, etprsu
partout de la plus grandeviaté

Conmie les> 1aaden-t troupesý doq
Ila coo itn furenot poCinlt attaquésl
jilsdrgretlu feul sur l on
qui attaquait notre dr (teetqu s

('I-tte- voloiljv(ne )i copoé de grena-t
dier.s anliri i1S et desv- Imon tagunard s

d'écossecon t i nu a sit ichailrge pendanlt
trois herezans se reb'uter n'y' Se
rompre et plusieurs se sonbtt faiit tueri

à lI plus de notre ilbattisI.
Sur lesý cinq heutrfes, la olnn qui

sillons se reet sr le- Saillant d
fed pawrilir le régmen de i Guenne et

par lat gauheo dev celu. dle Bilarn ; lat
colnnequ avait attaquéii la dr1oit."

'yrejeta ausi l sorte. que le dan11-
irdevint urgevnt à cette. partie. Leà

Che1ývalier dev Léis s'y porta avec(
qlýques, troupes dle lat dr1oite que lfes

eneis n faisaient plus, que fusil
1er, le, Marquis def t ointtalm y ar-
c-ouruit aulsi avec ulqe-ue des
rése-mrves,. et les enfleflus q6prcuvd"ni
unei résistanrp qui ralentit eýnfin leuir
ardeuir.

La gacesoutenait toujours Ile
fteu des dex colonnes qlui ten1taienit

de percer dan ,,tt4e partie. Le sieur
(I-li ouirliaaqueý Y avait. é"té' dange-

reusmentblessi' sur les 4 heures et
les sieursâ de osetd(e?1ri-

dres. L.' marquis deu Mnitualiii s' y
porjlta plu1s1iurs foisz et fut aitteniif à
yfairo patsser dul defrt(an, t.'1q

les moments de I criu.
Sur l's ; heulres les deu-x clnx"

deý la, droite bnonretlnt
<le <le Guvenne vinrent fie~n"'.

uneri tenItaLtive cntr Rqo, ! to~s
Ion et Bevrry vet enfin un dernier ef-

fort à lat gaurhe. A s-pt Verslar-
mée,14 eýnnemie n1s1ccp plus que( dl'

'2i retraite, fa1vorisé1'e par le feu1 des
troupes légre, lqu'senrein js
qu'à lat nuit. Il1 badnnrn

avle chm ebtile, leurs
mors t uine pairtie, deoer bess

L'obscur~i d lat nuiit, I pismn
et le peti nomre de' nostrues lý

forces, de 1'l'nneny qui magésui. dé-
faite. é'tait encone ifiill nltspé
rieur à nus lat nature det ce', bois'

dan lsqulson ne pouvait, sans

mequi eni avalit 1 ou .7WO, pAlusieursz

puis, leq champ del bataille ijusqu'il
leu1r camulp ; voilà les ol stdsqui
nous dont vinQehé de sulivre les en
rnis, dans leuir ret ra ite,. Nousmý

romnptionis lmnwm qju'ils tenterieint le-
leneman d prndi leur. rvange' et

ilions, traivatliýlmesý toute lat nuiit à
nlous défiler ei hauLlteu1rs osie
par. deýs traverse's, il peUcine'n
L attis d1e. andi et à finir. les
batteries def lat dro.ite et (le la au
cheomeés Ile matin.

Le 9 nos Volontaxiresý ayant. averti
Ile marquis de, Montcalm uele pos
tes def lit Chû.1te et du orag pa-
raissaienlt.alndné,i dnn

ordrei- au t h Ievalier del LéO'vis, d'aller le
lledemain à laint dul jour avec

les ]rndir, lsvlnars et les
Canadienis re(onnaître ce qu1'ésNtait

Le Chevalier dIe LévNis s'avança
juisqu'iau deflà dul portage, Il trouva
partout lels traces d'un- fuite rcii
t(ée> des blsé,des ',ivres, des, é,uIi-

page aba4ndnnés, des d1 -bris de
leeset de0 potnsIêls reuves,

inconte-stal le. de la grande i prte (pi
les ennemisý ont faite. Nous Fsi
mous à 4001 ho'rame. tués ou Lls.s

en1 fallat croire quelIques-euns
d'etr eux et la Promptitude de 1 -tir


